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COMPTE RENDU  
DE LA MISSION D’AVRIL 2008  A TANANOMBY   

 

 
 Cette mission s’est déroulée du 29 mars au 8 mai 2008. 
 Pour commencer cette mission il était prévu de faire des démarches auprès des bailleurs de fonds institutionnels 
(Ministère des affaires étrangères à l’ambassade de France de Tana, antenne du Conseil Régional de la Réunion) pour nous 
faire connaître (à la demande du Conseil Général de la Réunion) et pour voir s’il était possible d’obtenir des aides pour le 
fonctionnement de l’école de Tby et pour les différentes actions que nous menons là-bas.  
 MAE : Comme il fallait s’y attendre, ce ne sera pas simple. D’abord pour cette année c’est trop tard, ensuite il faut se 
conformer à une procédure rigide que l’on trouvera sur le site de ministère et qu’il faudra remplir pour l’année prochaine. Nos 
chances semblent minimes car les fonds sont peu importants et la préférence va en général aux grosses organisations bien 
connues. On ne va pas se décourager, on va s’atteler à la tâche. 
 Antenne du Conseil Général de la Réunion : c’est niet on ne finance pas ce genre d’action, on aide plutôt les 
organisations bien connues type Volontaires du Progrès, on n’aide pas les petites structures… 
 

 A Tby, la situation n’a guère changé depuis le mois de février. Le cyclone Ivan a 
fait quelques ravages mais les effets n’ont pas été trop ressentis dans l’ensemble des 
hameaux. La solidarité a joué et la presque totalité des membres de la VITa ont participé à la 
construction d’une nouvelle case à Amorondrano pour reloger la famille dont la maison s’était 
effondrée.  

 
 
 
 
 
Le mobilier qui était en attente de 
livraison pour une famille nécessiteuse a 
trouvé immédiatement un destinataire. 
  
 

La défection de la pompe du puits qui était tombée en panne la veille de mon départ en février n’a pas eu d’incidence 
sur les arrosages du jardin potager car il a plu en abondance en mars et les citernes sont restées 
pleines. Les élèves de l’école ont pu prendre leur douche chaude 
hebdomadaire et l’arrosage du potager s’est fait sans problème. 
Seule la cuisine a été privée d’eau courante et on est revenu à 
l’ancienne pratique qui consistait a aller chercher de l’eau à la 
borne fontaine avec un seau. La pompe est maintenant réparée mais 
ce n’a pas été un mince problème. Les pièces de rechange qui 

avaient été fabriquées à Tana ne 
s’adaptaient pas bien et il a fallu 
bricoler (comme d’habitude) et faire des 
adaptations locales pour que ça marche 
à peu près normalement. Un nouveau 
bras de levier allongé a été fabriqué 
(comme il se doit avec quelques 
erreurs) il est en place mais le système qui doit faciliter le pompage n’a 
pas pu être mis en place pendant mon séjour (manque de temps). 
Christian doit s’en charger dans les semaines qui viennent (s’il pense à 

consulter la liste des travaux à exécuter – qui est très longue-)  
 

La production du jardin a été à peu près satisfaisante et les cantines ont été bien approvisionnées en légumes verts ce 
qui a limité l’achat sur les marchés. Seules les tomates n’ont pas été très abondantes. Elles ont été achetées à Marthe qui s’est 
fait une spécialité de les collecter de ci de là pour pouvoir rembourser l’achat de son zébu à la section Zébu Solidaire. Malgré 
tout, il a été nécessaire, devant le manque de dynamisme de certains membres de la VITa, de faire de nouvelles mises au point 
sur le fonctionnement des travaux collectifs. Un règlement intérieur écrit et affiché a été établi à la grande satisfaction de ceux 
qui s’investissaient et qui voyaient certains se faire tirer l’oreille pour venir accomplir leur devoir. Ce texte, revu et corrigé, 
reprend  l’ensembles des conventions qui avaient été établies de vive voix et que certains avaient tendance à oublier, tout au 
moins pour celles qui ne les arrangeaient pas. Si certains ont cru un instant qu’ils pouvaient s’accorder quelques libertés avec 
le règlement, ils ont vite compris qu’il valait mieux le respecter. Ainsi, au 30 avril –date fixée depuis longtemps car en 
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principe tout le monde a terminé ou presque les moissons- la VITa avait récupéré la presque totalité des cotisations et du riz 
du Grenier Solidaire. Le 2 mai, le réveil a été dur pour ceux qui ne l’avaient pas fait et à 14 heures le même jour tout le monde 
avait réglé ses dettes. Les hommes ont tous l’obligation de travailler au moins 4 heures par mois pour la collectivité car 
jusqu’à présent on ne les voyait pas beaucoup et quand il y avait des travaux particulièrement difficiles, les femmes avaient 
parfois beaucoup de mal à les accomplir. Maintenant chaque jour, le hameau de service arrive avec son quota d’hommes. 

 

Les moissons cette année ont été un peu meilleures que l’année dernière malgré la pluie tardive puis les inondations. 
La grêle à peu frappé et le seul hameau qui accusait quelques retard dans les récoltes doit à l’heure actuelle avoir terminé. 
Cependant, dans le contexte actuel nous avons jugé prudent de faire des réserves tant que le prix du riz est encore abordable. 
Nous en avons acheté 2 tonnes à 900 ariary le kilo (0,35 €). Rendu dans la réserve il nous a coûté 942 ariary. C’est un bon prix 
car trois jours plus tard, sur le marché de Mahazaorivo le kilo se vendait, pour une qualité inférieure, à 1100 ariary. Les sacs 
sont engrangés dans la réserve du Riz Solidaire dont la porte à été renforcée, les pièges à rats et souris sont mis en place il ne 
leur reste plus qu’à …veiller au grain. 
 

Le puits de l’arboretum a enfin été mis en chantier. A partir de 5 mètres l’eau 
a commencé à faire son apparition mais c’est pour l’instant une fausse joie car au fur 
et à mesure que l’on descend, elle descend aussi. Ils sont probablement pas trop loin 
d’une veine, c’est du moins ce qu’on espère. 

 
 
 
 
 
 
En attendant, nous avons déjà fait fabriquer deux 
pompes à pédales. Les essais ont été effectués sur la 
rivière qui passe à Amorondrano. J’ai eu un instant 
de doute à la mise en route car rien ne venait et les 
regards sceptiques viraient à l’ironique. Après un 

petit instant de réflexion je me suis rendu compte que je l’avais positionnée à l’envers. Dix 
minutes après et quelques coups de gueule, l’eau jaillissait enfin. Ouf ! 
 

 Sous l’impulsion d’Angèle la bibliothèque a un peu changé d’aspect. De nouvelles étagères ont été fabriquées ce qui à 
permis de mettre tous les livres sur un seul rang. Ils on tous été étiquetés, il ne restait plus qu’à les numéroter et à les 
enregistrer. De plus en plus de jeunes des environs viennent sur place consulter les livres. Joaine, une américaine qui travaille 
pour le Peace corps à Fiadanana vient de temps en temps en emprunter pour préparer les cours qu’elle donne au CEG. Elle 
aurait bien aimé trouver des romans en anglais mais…ce n’était pas dans les préoccupations de ceux qui ont préparé les 
conteneurs. Le plafond a été peint en blanc pour éclaircir la pièce (et ça le fait) et pour égayer les solives dont certaines 
avaient pris une drôle de couleur. Je crois que les futurs visiteurs solidaires vont avoir le plaisir et la joie de se mettre plein de 
peinture dans les cheveux et sur le nez car il reste les plafonds des 5 classes à faire. 
 Deux batteries de 100 Ah ont été achetées pour remplacer celles qui servaient pour alimenter en électricité solaire la 
bibliothèque, la cantine, l’ordinateur et tous les téléphones portables et autre caméras. Les anciennes batteries n’avaient pas 
supporté la pratique bizarre qui consiste, une a deux fois par an, à les vidanger de leur contenu et à les remplir avec une 
nouvelle dose d’acide sulfurique. C’est une pratique courante à Mada. Les grandes surfaces de Tana consacrent toutes environ 
un mètre de linéaire à la vente d’acide. Les vendeurs de batteries sont ravis. Du coup, nous avons acheté des batteries sans 
entretien et nous les avons fait sceller au sol. A 350 000 ariary l’unité (135 €) il va en falloir des recharges de téléphones 
payantes. Pour y arriver, les prises de courant ont été scellées à l’intérieur de coffres cadenassés et ne peuvent se brancher que 
ceux qui ont payé –d’avance- leur abonnement mensuel. Pour les occasionnels le paiement se fait d’avance. Un cahier pour 
enregistrer les recettes a été spécialement ouvert pour le remplacement de ces batteries (Hankook) qui devraient tenir au moins 
4 ans. C’était ce qui avait été préconisé par les membres E.S.F. lorsqu’ils avaient offert 
l’installation à la VITa., mais ça aussi ça avait été oublié. 
 Peu d’activité pendant ce mois d’avril pour la section tourisme solidaire. En 
effet, seule une personne est venue rendre visite à Tby. Visite presque accidentelle car la 
personne est tombée sur un dépliant de Tby elle ne sait trop où. Coup de chance il y avait 
le numéro de Christian écrit au crayon dessus. Elle a appelé pour prendre contact et ça a 
marché. Elle est venue dans un premier temps passer deux jours accompagnée d’un guide 
d’Antsirabe, s’est absentée une semaine pour faire du tourisme ailleurs et est revenue 
passer une semaine, preuve que l’activité de Tby est intéressante. Conclusion, il nous faut 
vite tout mettre en œuvre pour faire rapidement un dépliant donnant tous les 
renseignements sur Tby et terminer le site Internet qui est en souffrance depuis plusieurs 
années. 
  

 
Les premiers mètres du puits de l’arboretum 

 
Le site du puits de l’arboretum 

 
Encore 999 mètres et on 
baigne dans…le pétrole 



Depuis quelques années la VITa. plante des pommes de terre sur certaines rizières prêtées par leur propriétaire juste 
après les moissons. Jusqu’à présent cela n’avait pas été un succès. Il faut dire que l’inexpérience dans ce domaine et la 
malchance y sont pour beaucoup. L’année passée il avait été décidé d’acheter des semences de meilleure qualité que les 
années précédentes. Manque de chance la gale s’en est mêlée et a tout détruit. La récolte à été très maigre et le peu de pommes 
de terre récupérées avaient la grosseur de billes. Ça a agrémenté quelques soupes. Pour cette année, la technicienne du Peace 
corps a promis d’apporter son concours. Elle a déjà conseillé de désinfecter les parcelles avant ensemencement. Contact a été 
pris avec une association d’Ambositra qui vient en aide aux agriculteurs pour la fourniture de bonnes semences. Elles sont 
sélectionnées par une école d’agriculture d’Antsirabe mais le prix est nettement plus cher que tout ce qui s’achetait jusqu’à 
présent. De plus il a été fortement recommandé de changer de mode de culture et d’utiliser du guano comme fertilisant. Ce 
sera dont plus cher au départ mais espérons que le succès sera là. 

 

 Le 4 mai, la VITa. a fait son assemblée générale ordinaire. Quelques changements notoires sont intervenus. Après 
l’adoption de nouveaux statuts qui précisent que tous les hameaux doivent avoir au moins un représentant au Conseil 
d’Administration, celui-ci a nommé à sa présidence Alfred Rakotoharitsilanina –le chef de culture de l’arboretum-, Vice-
président: Rakotonjanahary Jean Chrysostome -représentants d’Andranolava-, Secrétaire: Razafymamy Marie Angèle –la 
responsable de la section tourisme-, Secrétaire adjoint: Razafimanetra Céline Yvette, -représentantes de Tananomby I-, 
Trésorier: Razafimahandry Berthine, Trésorier Adjoint: Nivoniaina Marie Lucie –représentantes de Tetevolana-, Assesseurs: 
Ralaivao Justin, Ramarolahy Joseph –représentants d’Amorondrano-, Rasoaraibe Josephine, Razafipatry Jacqueline –
représentantes de Tananomby II. Soit six femmes et quatre hommes. Espérons que cette nouvelle équipe saura apporter le 
dynamisme dont la VITa. a tellement besoin.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 L’année scolaire va prendre fin au 30 juin et les élèves du CM2 se préparent à passer le CEPE. Depuis déjà plusieurs 
mois les enseignants les y préparent activement. Chaque soir, après la classe, ils sont pris en main par l’un ou l’autre des 
enseignants ou par Christian pour qu’il y ait un maximum de réussite, tant au CEPE qu’à l’entrée en 6ème.  
 

 En ce qui concerne l’infirmerie, le médecin qui devait venir s’installer, a été recruté ailleurs, dans un endroit un peu 
plus « civilisé ». L’infirmier continue donc son activité et les gens semblent plutôt satisfaits de sa pratique. Cependant, les 
médicaments font défaut. Nous avons fait une démarche auprès de médecin inspecteur du district ce qui nous a permis 
d’acheter à la pharmacie de l’hôpital les médicaments manquants. Au niveau du suivi des enfants en mars (quand j’ai quitté 
Tby début mai, l’infirmier n’avait pas eu le temps de me communiquer les chiffres d’avril), il apparaît que, sur les 232 enfants 
que nous prenons en charge à la cantine, 4% d’entre eux ont un poids très faible et 17% un poids faible. Pour ceux là un 
régime spécial a été servi afin qu’ils recouvrent rapidement un poids normal. Ça laisse supposer tout de même, puisqu’ils 
mangent la même ration alimentaire que les autres à la cantine, que chez eux, ils ne mangent pas grand-chose (c’était encore la 
période de soudure). 
 

 En espérant avoir un peu comblé le vide laissé par le départ de Nine et que vous continuerez accorder votre confiance 
à ses successeurs, 
 Veloma 
 Gilbert 

 
Alfred, le nouveau président de la 
VITa. signe ses premiers papiers 

 
Le nouveau Conseil d’Administration de la VITa 


